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Les promesses faites à toutes les personnes qui recou­
rent avec confiance au Cœur Sacré ne sont pas moins 
riches ni moins nombreuses: car il est la source ou­
verte de toutes les grâces, l’insondable océan de tous les 
biens. Nous n’en rapporterons que quelques-unes, énu­
mérées par la Bienheureuse dans une Lettre au P. Rollin.

“Que ne puis-je raconter tout ce que je sais de cette ai­
mable dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, et découvrir à 
toute la terre les trésors de grâce que Jésus-Christ ren­
ferme dans ce Cœur adorable et qu'il a dessein de répan­
dre avec profusion sur tous ceux qui la pratiqueront! Oui, 
je le dis avec assurance, si l’on savait combien cette dé­
votion est agréable à Jésus-Christ, il n’est pas un chrétien 
pour peu d’amour qu’il ait pour cet aimable Sauveur, qui 
ne la pratiquât d’abord.

“Faites en sorte surtout que les personnes religieuses 
l'embrassent, car elles en retireront tant de secours qu’il 
ne faudrait point d’autre moyen pour rétablir la première 
ferveur et la plus exacte régularité dans les communautés 
les moins bien réglées, et pour porter au comble de la per­
fection celles qui vivent dans la plus exacte régularité.

“Mon divin Sauveur m’a fait entendre que ceux qui 
travaillent au salut des âmes auront l’art de toucher les 
cœurs les plus endurcis et travailleront avec un succès 
merveilleux, s’ils sont pénétrés eux-mêmes d’une tendre 
dévotion à son divin Cœur.

“Pour les personnes séculières, elles trouveront, par 
le moyen de cette aimable dévotion, tous les secours 
nécessaires à leur état, c'est-à-dire: la paix dans leur 
famille, — le soulagement dans leurs travaux, — les 
bénédictions du ciel dans toutes leurs entreprises, — la 
consolation dans leurs misères; — et c’est proprement 
dans ce Sacré-Cœur qu’elles trouveront leur refuge pen­
dant toute leur vie et principalement à l’heure de leur 
mort. — Ah! qu’il est doux de mourir après avoir eu une 
constante dévotion au Cœur de Celui qui doit nous juger!"

Qui ne se sentirait relevé, ranimé, encouragé à tra­
vailler et à combattre, à supporter les peines et à affron­
ter la souffrance, soutenu par de telles promesses? Et 
qui donc ne voudrait avoir, selon un mot encore de la


